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À ma maman 

et à mon papa,

 qui ont toujours été là pour moi,

et grâce à qui la vie

m’est encore aujourd’hui

une douce et belle mélodie.

 


♪ Trois p’tits tours

trois p’tits tours

trois p’tits tours, tours, tours

Tours de manège, tours de magie, tours de clé, clé, clé… ♪

Mes très chers amis… C’est la troisième fois que nous conversons, vous et moi. Enfin, ce n’est pas vraiment une conversation, étant donné que je suis le seul à parler. De toute façon, j’ai l’habitude de parler tout seul. Oh, je devine ce que vous vous dites : eh non, je ne suis pas fou, hein !

Ah, ce que le temps passe vite… Mais quelle joie de vous retrouver ! La preuve, je n’arrête pas de chanter depuis tout à l’heure. Car moi, quand je suis heureux, je chante ! Comme un oiseau, ou une casserole, tout dépend si je suis dans le jardin ou dans la cuisine. Mes voisins en ont de la chance, car ce sont eux les mieux placés pour assister à mes concerts privés !

À ce propos, aimez-vous la musique ? Elle a d’étonnants pouvoirs, vous savez, et une chanson n’est, après tout, pas si différente d’un tour de manège ! 

Tous deux nous transportent dès les premiers instants. On peut les apprécier seuls ou à plusieurs. Entre adultes ou avec d’autres enfants.

Ils nous font ressentir tout un tas d’émotions. Nous font hurler. Rire. Pleurer. On en perd même la voix, parfois.

Tous deux nous replongent dans nos souvenirs. C’est le cas, pour moi, des comptines que j’aime tant redécouvrir ! Elles continuent d’éveiller nos bambins et faire sourire (ou hanter) les grands enfants, qui se rappellent du temps où tout était bien différent…

Lorsqu’une chanson vous plaît, vous ne pouvez pas vous empêcher de la réécouter. Un peu comme une attraction que vous avez aimée et dont vous ne pouvez plus vous passer.

Mais bien souvent, les humains ont vite tendance à se lasser des airs qu’ils ont tant de fois fredonnés et des loopings qu’ils pourraient dessiner les yeux fermés. C’est pour cela qu’ils ont besoin de nouveauté. Les chanteurs sortent de nouveaux CD et les propriétaires de parcs, eux, investissent dans de nouveaux projets, pour encore plus les émerveiller…

Alors tout ceci est bien joli, vous me direz, mais vous vous demandez sûrement où je veux en venir, n’est-ce pas ? Moi, le narrateur un peu écervelé, qui aime bien tourner autour du pot et vous balader au gré de mes pensées ? Eh bien, si dans le tome 2 je vous conseillais d’ouvrir les yeux, pour ce tome 3, ne suivez pas la voix, sinon elle vous aura ! Tendez tout de même l’oreille, car il faut bien être en éveil, mais méfiez-vous de toutes ces merveilles. Ou alors vous entrerez dans un grand sommeil… Héhé ! Intrigant, tout ça, non ?

Après vous avoir révélé l’existence du sacrair, le vrai visage de Filipus et les véritables intentions de Mr Nuts, nous voilà dans une nouvelle ère. Je dirais même qu’il s’agit d’un nouvel air. Pour autant, il ne sera pas dépourvu de mystères ! Beaucoup n’ont pas encore été découverts. Quant aux réponses, ce n’est pas la peine de me regarder avec cet air, vous ne les aurez qu’au moment où je le jugerai nécessaire. 

 

Mes amis, vous allez avoir en face de vous une nouvelle partition à déchiffrer ! Cela dit, il y aura tout de même quelques bémols, sinon ce n’est pas drôle ! Attention aux quelques fausses notes qui s’y sont glissées et qui ne vont pas vous aider à trouver la vérité.

Vous allez encore une fois côtoyer une belle symphonie de personnages. Mais ce n’est pas pour autant qu’ils sont tous sages et qu’ils vont vivre en parfaite harmonie ! Eh oui, leur quotidien connaîtra sûrement quelques contretemps ! Ainsi, vous ne risquez pas de vous ennuyer ou de roupiller : ce nouveau morceau va aller crescendo ! 

Loin de moi l’envie d’être horrible, mais j’espère que vous n’êtes pas des cordes sensibles… Contrairement aux précédents tomes, plutôt euphoriques, celui-ci comporte quelques tonalités plus dramatiques, voire tragiques. Même si vous me connaissez : je préfère les rythmes enjoués et colorés ! Pas de panique : vous allez encore être gâtés !

Tout comme Tim, faites attention à ce qu’on vous dit. Même si parfois, tout ne s’entend pas… C’est le cas des sous-entendus, qui risquent de vous prendre au dépourvu. Il vous faudra d’ailleurs souvent écouter votre cœur… Pour le pire et le meilleur !

 

Vous devez vous dire « Bon, c’est quand qu’il accélère la cadence, celui-là ? Ça rime à quoi d’ailleurs toute cette cacophonie ? ». Deux secondes, mes amis ! Nous ne sommes pas pressés ! De toute façon, comme c’est moi le chef d’orchestre, c’est moi qui décide quand je m’arrête de parler, na !

 

Ainsi s’achève, comme d’habitude, mon cher prélude.

À présent, vous connaissez le refrain : rendez-vous à la fin !

Êtes-vous prêts ? 3, 2, 1, go ! Musique, maestro !

 

Amicalement,

Votre narrateur bien aimé.

(Ne me dites pas de changer de disque, ça ne sert à rien.

Rassurez-vous, il n’est pas rayé ; il marche bien !

C’est juste la formule que j’aime utiliser 

pour terminer – ou pour vous embêter !)

 


Petit tour des manèges du parc personnages après le tome 2

(attention : à ne lire que s’il s’agit de votre 3ème visite !)

★  Personnages principaux ★

- Tim Pucket (Timéo à l’EDN / vrai prénom : Timothée), le héros de la saga, fils d’un Sacrairien, qui vient d’avoir seize ans et qui a découvert le sacrair et l’identité de son ennemie, Almira ; il veut désormais l’arrêter et retrouver son ami Ciane, qu’elle a enlevé, ainsi que son père, devenu un Malairien.

- Mr Nuts (Mister Nuts), l’excentrique directeur du parc d’attractions Fantastic Nutsland World, tantôt marrant, tantôt inquiétant ; Tim comprend à la fin du tome 2 qu’il n’a jamais voulu lui faire de mal et qu’il avait passé un pacte avec son père. 

- Supervieseuse, la cheffe des Sacrairiens ; au lieu de punir Mr Nuts d’avoir comploté derrière son dos à la fin du tome 2, elle lui promet à lui et à Tim de ne rien dire à Vie si en échange ils l’aident à démasquer les Sacrairiens qu’elle suspecte de trahison en s’étant ralliés à Almira. 

- Almira (apparaissant sous les traits de Filipus dans le tome 2), la deuxième femme originelle créée par Vie, qui est devenue l’incarnation du malair sur Terre ; elle est à l’origine des Malairiens et des Humainratés et cherche à recruter un maximum de Surnatureurs – des personnes ayant été touchées par hasard par le sacrair – et ce, afin d’accomplir son objectif : anéantir tous les Sacrairiens et avoir tous les pleins pouvoirs sur Terre, mettant fin au règne de Vie. 

- Trucmuche, le fidèle compagnon de Mr Nuts, qui fait tout ce que son maître lui dit et qui s’est transformé en mendiant dans le passé pour devenir ami avec Tim ; il est indispensable car il arrive toujours à sauver son maître des pires situations. 

- Asociane (surnom : Ciane / vrai prénom : Louis), l’adolescent timide qui est devenu le premier ami de Tim à l’EDN, éprouvant même plus que de l’amitié pour lui, jusqu’à ce que Tim découvre qu’il était l’espion de Mr Nuts ; s’ils se sont réconciliés, ils sont de nouveau séparés car Almira l’a enlevé. 

- Maniaïs (surnom : Manïs), l’adolescente qui s’est fait passer pour une maniaque dans le seul but de venir à l’EDN pour espionner Mr Nuts, comme l’avait fait son père, Ernest Fouinou ; si Tim est tombé sous son charme, elle a découvert ses secrets et est devenue une de ses alliées, allant même jusqu’à enfiler le maillot qui avait failli le tuer, juste pour ne pas avoir la mémoire effacée à la fin du tome 2. 


★ Personnages secondaires ★

★ Les patients de 1er stade de l’EDN, l’Expérience De Normalisation, censée guérir les adolescents de leurs défauts. 

Anciens

- Colérin (surnom : Colin), le garçon qui n’arrivait pas à contrôler sa colère et qui était jaloux de Tim au point de vouloir le tuer ; il finit par s’enfuir de l’île à bord d’une seolfière, qui explose en plein vol. 

- Bizarrine (surnom : Biza), la fille qui faisait semblant d’être bizarre, car elle souhaitait retrouver son petit frère ; Mr Nuts la renvoie finalement chez elle, après que Filipus l’a surprise dans le Palais des Glaces. 

Actuels

- Apathia (surnom : Thia), la fille qui était désagréable avec tout le monde, avant qu’une expérience avec un boomerang la fasse redevenir gentille et tomber amoureuse de Drogan. 

- Drogan (surnom : Dro), le garçon qui peut vite devenir accro à n’importe quoi, comme à la musculation, à des peluches ou à Apathia, dont il est tombé amoureux dans le tome 2. 

- Gagaël (surnom : Gaël), le garçon qui se comporte comme un bébé alors qu’il est censé avoir seize ans ; il est néanmoins adorable avec les autres patients et très attachant. 

- Peuristide (surnom : Riss), la fille qui a peur de tout, même de son ombre ; on ne la voit pas beaucoup, car elle est souvent cachée. 

 

★ Autres membres du Cliniquotel, l’établissement situé à côté du parc 

 

- Docteur Chouquette, la responsable des expérimentations de l’EDN, portant toujours des vêtements colorés et se promenant avec son canéléon sur l’épaule. 

- Bellingenia, la sœur trisomique de Mr Nuts aimant les dictionnaires et forcée de rester enfermée dans son appartement, soi-disant pour la protéger des dangers du monde extérieur. 

- Madoucette, la cuisinière et mère de Maeline, que tout le monde apprécie et qui considère les membres du Cliniquotel comme ses propres enfants. 

- Maeline, la fille de Madoucette, adepte des peluches et un peu collante ; elle était même amoureuse de Tim dans le tome 2. 

- Les personnes âgées, dont Papi Ortie, le pensionnaire bourru que Tim appréciait et qui ne prenait pas ses cachets pour ne pas avoir la mémoire effacée ; après qu’il ait disparu, Tim le retrouve dans le Monde d’en bas, servant de cobaye aux expériences de Mr Nuts et de Docteur Chouquette. 

- Les orphelins, qui sont tous les enfants recueillis par Mr Nuts après qu’ils aient refusé son offre dans le Palais des Glaces.

- Les autres patients de l’EDN, dont Napholon, le parrain de Tim, imbu de lui-même, qui avait peur des filles avant d’entrer à l’EDN, et Radette, la jeune fille qui tombe sous le charme de Tim et qui passe son temps à répéter la même chose. Ces deux-là n’apparaîtront pas dans ce tome 3.

 

★ La famille de Bourg-en-Joie, ville fictive située en périphérie d’Amiens 

- Arnold Benson, le beau-père colérique de Tim et maire détesté de la ville ; c’est aussi le fils de Mr Nuts, qui avait pour objectif de surveiller Tim et de l’empêcher de sortir de chez eux, d’où les gardes et la muraille protégeant leur grande maison. 

- Lucette Pucket, la mère de Tim, se déplaçant en fauteuil roulant et vivant simplement, se réjouissant des petits plaisirs de la vie ; elle aussi s’est vue contrôlée par Mr Nuts, qui l’a mise en couple avec Arnold. 

- MA (Marie-Ange) Benson, la fille unique d’Arnold et peste à plein temps ; elle fait des crises lorsqu’elle n’a pas ce qu’elle veut. 

- Mamie Casquette (Mamie Jeannette), la grand-mère paternelle de Tim un peu casse-cou et rebelle, qui affirme que la jeunesse n’est qu’un état d’esprit. 

 

★ Les Humainratés, des créatures qui changent sans cesse de physique 

- Sivril (dite Siss ou Sisi), une jeune fille au fort caractère, dont Tim est tombé amoureux. 

- Vingtoc, le père de Sivril, qui tient un studio de photos et qui est fasciné par les Sacrairiens. 

- Didé, la mère de Sivril, qui confectionne des vêtements pour Dupes et Humainratés, qu’elle vend dans sa boutique. 

- Deujan, le petit frère de Sivril, qui est allergique au sacrair transformé par les hommes ; c’est la raison pour laquelle sa famille vit dans un appartement très simple dépourvu de créations humaines. 

 

★ Autres personnages 

- Bilgwi, le hérisson en peluche vivant qui a un bonnet sur la tête ; c’est le petit compagnon d’Almira, toujours joyeux, gourmand et pas toujours très discret. 

- Zut, l’homme qui exerce sept métiers à la fois, tantôt peintre, poissonnier, pompier ou encore contrôleur du camiobus ; sa bonne humeur contagieuse peut aussi devenir irritante. 

- L’Araignée, le chef des Surnatureurs rencontré par Tim et Manïs, qui possède une ouïe sur-développée et qui s’est allié à Almira pour mettre fin aux arrestations dont les siens sont victimes à cause de leurs pouvoirs soi-disant non légitimes ; il a été arrêté par des Sacrairiens à Amiens. 

- Les Malairiens, les créatures d’Almira, faites d’os et de poussière, capables d’aspirer l’âme des Dupes et de prendre leur apparence à leur mort ; Jim Pucket en est devenu un depuis qu’il n’a plus beaucoup de sacrair en lui. 


1ère Partie

Quel cirque !




1

♪ Dans sa maison le grand Nuts 

Regardait par la fenêtre

La toupie venir à lui

Et crier ainsi :

« Nuts, Tim, aidez-moi

Ou Almira nous tuera !

– Amie, amie, tous les trois, 

On l’arrêtera ! » ♪ 

— Bienvenue à Fantastic Nutsland World, là où tous vos rêves les plus fous deviennent enfin…

— Vous savez que ce n’est pas un vrai parc d’attractions, n’est-ce pas ? le coupa une voix moqueuse. 

Mr Nuts releva la tête. Trucmuche, son fidèle assistant, venait de briser le charme en le ramenant à la réalité. 

— Sans blague ? Je ne suis pas idiot, voyons ! 

Il attrapa une figurine qui lui ressemblait étrangement comme deux gouttes d’eau pour la positionner à l’entrée de son parc miniature.

— La vie est tellement plus simple ici, soupira-t-il en se couchant sur la table. 

— Pourquoi on n’y va pas ? 

Cette voix chantante était celle de Bellingenia, sa sœur. Ses gestes vifs étaient tellement imprévisibles que Mr Nuts dut se lever pour protéger sa maquette d’une éventuelle catastrophe.

— J’aimerais beaucoup vivre dans un endroit comme celui-là ! s’exclama-t-elle, en tourbillonnant sur elle-même. Tu dis toujours que ton parc est dangereux pour moi et que je suis plus en sécurité à la maison ; là, au moins, je serais à la fois dans un parc, mais aussi à la maison ! Ça fait deux pierres, un coup ! 

— Une pierre, deux coups, la corrigea gentiment Trucmuche. 

— On verra, on verra, répondit quant à lui son frère, d’un ton qui sous-entendait qu’il ne comptait pas vraiment y réfléchir. 

Ce qui l’importait plus à cet instant précis, c’était de continuer à faire mu-muse avec ses jouets et d’oublier la triste réalité. Supervieseuse – la cheffe des Sacrairiens et la représentante de Vie sur Terre – n’allait pas tarder à revenir. Elle était au courant de tout à présent. Le pacte qu’il avait passé avec Jim Pucket pour récupérer ses pouvoirs. Sa ruse pour se faire passer pour lui au quotidien. L’alliance qu’il avait été forcé de faire avec Filipus, le permettant de puiser du sacrair chez les visiteurs du parc pour les transférer ensuite à ses créatures, les Malairiens. Sans parler de ses vrais projets au Cliniquotel : l’Expérience De Normalisation pour adolescents réputés « bizarres », dont des infirmiers prélevaient les défauts, ou encore le traitement réservé aux personnes âgées, forcées de prendre des cachets pour oublier tout ce qu’on leur faisait subir. Tous avaient été manipulés à cause de lui. Il regrettait tant de choses à présent… Mais ressasser le passé n’allait rien arranger du tout. Le pire était devant lui : Supervieseuse l’avait provisoirement privé de ses pouvoirs et elle ne comptait sûrement pas s’arrêter là. 

À l’autre bout de la pièce, Tim Pucket faisait les cent pas, plus préoccupé que jamais lui aussi. En même temps, la journée qu’il venait de passer avait été tellement riche en rebondissements qu’il avait l’impression d’avoir embarqué à bord de montagnes russes. Il y avait d’abord eu la trahison de Filipus – celui qui l’avait interpellé dans un bar et qui était devenu son guide, lui permettant de découvrir les secrets du parc, le sacrair et sa destinée. Si Filipus s’était intéressé à lui, c’était uniquement pour mieux le contrôler et affaiblir Mr Nuts. Quant à ce dernier, Tim avait changé de jugement à son égard : ce n’était plus un ennemi, comme il en était persuadé, mais l’un des meilleurs amis de son père, Jim Pucket, auquel il avait promis de prendre soin de lui, avant qu’il ne devienne un Malairien sous l’emprise d’Almira. Enfin, dernier scoop en date : Supervieseuse avait révélé à Tim et à Mr Nuts que Filipus n’était autre qu’une des nombreuses identités d’Almira. Il n’avait donc jamais officiellement existé… Quelques heures plus tôt, Supervieseuse avait débarqué sur le Bateau Pirate, au beau milieu du parc, et leur avait assuré, à Mr Nuts et à lui, qu’elle garderait leurs secrets et n’en parlerait pas à Vie, en échange d’une mission de la plus haute importance. En effet, comme le malair était de plus en plus présent sur la Terre, elle était persuadée que des Sacrairiens venaient en aide à Almira. Étant donné que Tim et Mr Nuts avaient réussi à berner tout le monde avec leurs petites manigances respectives, ils faisaient les complices parfaits. Vous comprendrez aisément, chers lecteurs, qu’avec tout ceci, il y avait donc vraiment de quoi être chamboulé. 

— Veux-tu bien arrêter de tourner en rond comme ça ? le pria Trucmuche. Tu n’es pas un carrousel à ce que je sache ! Tu vas finir par me donner le tournis. 

Ça aussi c’était nouveau pour Tim : savoir que son ami d’enfance, celui qui avait toujours été là pour lui quand il avait besoin de réconfort à Bourg-en-Joie, n’était en réalité que l’espion – slash – assistant – slash – bonne à tout faire de Mr Nuts !

Pour une fois, ce jour-là, il n’exauçait pas le moindre petit caprice de son patron. Il était tout simplement avachi sur le canapé, en train de savourer un pot de glace. Même si nos amis n’arrêtaient pas de bâiller, ils ne pouvaient pas aller se coucher. Ils devaient tous attendre. Attendre. Attendre…

— Il fait froid tout d’un coup ! se plaignit Bellingenia. Vous avez mis la clim ? Ou c’est ta glace qui a refroidi la pièce ? 

— Impossible, gloussa Trucmuche. Non, c’est le vent. 

Il faut dire que les rafales s’accentuaient de plus en plus à l’extérieur, ce qui fit claquer les volets. Tim n’aimait pas ça, car il avait toujours peur que la toiture de sa maison ne s’envole.

— Elle arrive, se contenta d’annoncer Mr Nuts, sans daigner relever la tête. 

Une des bourrasques fut tellement violente que la fenêtre s’ouvrit en grand. Bellingenia poussa un cri strident et Trucmuche en fit tomber son pot de glace. Pour ne pas en gâcher, il se mit à quatre pattes sur le tapis et tenta de lécher ce qui pouvait encore être sauvé. Le vent s’invita clandestinement dans tout le salon.

— C’est malin, je m’étais faite toute belle ! pesta Bellingenia, en essayant de se recoiffer. 

Trucmuche s’accrocha au tapis. En face de lui, Tim prit appui sur le bureau, en espérant que les objets en tous genres de la bibliothèque ne s’écroulent pas sur lui, comme la boule de bowling ou cette grosse altère, qui n’avaient rien à faire sur une étagère. Mr Nuts, quant à lui, ne bougea pas d’un poil : il continuait de déplacer ses figurines le long des allées de son petit parc, comme si de rien n’était. Les pièces de sa maquette devaient sûrement être collées pour ne pas s’envoler. 

En moins de deux, une blancheur intense, bien aveuglante, s’immisça elle aussi dans la pièce. Tous détournèrent le regard, de crainte d’être éblouis. En réalité, cette étrange lumière vive provenait d’une toupie, qu’une main stabilisa au rebord de la fenêtre, à l’aide d’une ancre. Une silhouette en descendit, après avoir claqué des doigts pour faire apparaître quelques marches, qui se déployèrent du rebord de la fenêtre au parquet du salon. Heureusement, tout ce remue-ménage ne dura pas bien longtemps. Après un ultime claquement de doigts, la tourmente cessa et nos amis purent sortir de leur cachette. Tout semblait être redevenu comme avant. À un détail près : la pièce était sens dessus dessous maintenant !

— Vous savez que les portes, ça existe ? indiqua Trucmuche à la jeune fille qui se recoiffait avec beaucoup de grâce. 

— Oui, nous les avons inventées. Comme tout le reste. Mais ce n’est pas vous qui avez enjambé un bateau pour venir en aide à votre Mr Nuts, alors qu’il y avait une porte dans le Bateau Pirate ? répliqua-t-elle, ironique, en rappelant l’épisode du sauvetage quelques heures auparavant. 

— Vous voilà enfin de retour, commença Tim, en s’approchant d’elle. Je commençais à m’inquiéter et… 

— Bravo, bravo, bravo ! s’enthousiasma Bellingenia en tapant dans ses mains. J’ai adoré ce spectacle ! 

Supervieseuse la considéra un instant.

— C’est qui, elle ? 

— Elle, c’est sa sœur, lui apprit Trucmuche en pointant son doigt vers la bibliothèque. 

— Tim a une sœur ? 

— Non, celle de Mr Nuts. 

Cela dut énerver Supervieseuse de le voir vaquer à ses petites occupations puériles, car elle fit disparaître le parc sur-le-champ. Mr Nuts fut donc contraint de s’intéresser à son interlocutrice, non sans avoir grogné au préalable comme un enfant privé de jouets. Bellingenia fut une fois de plus émerveillée par les pouvoirs de leur invitée clandestine.

— Elle aussi fait de la magie ? Waouh ! Bravo, bravo ! 

Mr Nuts demanda à sa sœur d’arrêter d’intervenir toutes les trente secondes. Non pas parce qu’elle l’énervait lui-même, mais parce qu’il avait peur de ce que Supervieseuse pouvait lui faire si elle venait à l’irriter davantage. Cette dernière passa pourtant vite fait à autre chose. Elle fit en effet apparaître une bague, qu’elle déposa au creux de sa main.

— Qu’est-ce que c’est ? s’enquit Mr Nuts, à la fois fasciné et inquiet. 

— On voit bien que c’est une bague, non ? Je vous croyais plus intelligent. La question n’est pas de savoir ce que c’est, mais à quoi ça sert ! Ce petit bijou est l’assurance qui me permettra de savoir si vous tenez votre parole. Vous vous rappelez que vous ne devez plus utiliser le sacrair comme bon vous semble ? Ceux qui sont assignés à résidence ont bien un bracelet électronique. Vous, ce sera cet objet. Tendez votre doigt, lui dit-elle, d’un ton impérieux. 

— C’est marrant, j’imaginais mon mariage différemment, railla Mr Nuts. 

— Mr Nuts, marié ?! s’amusa Trucmuche lorsque Bellingenia vint s’asseoir à côté de lui, sans doute pour assister à « la suite du spectacle ». 

Il ne manquait plus que le pop-corn et elle était aux anges.

— Normalement, ce n’est pas l’époux qui offre la… 

— Taisez-vous ! Vous parlez pour ne rien dire et vous nous faites perdre du temps. La seule personne qui peut enlever cette bague, c’est celle qui vous la met au doigt, reprit Supervieseuse, très sérieuse, contrairement à Trucmuche qui se retenait de rire. Nous sommes connectées, elle et moi. En d’autres termes, je saurai tout ce que vous faites avec le sacrair, où et quand. Question ? 

Mr Nuts n’osa piper mot face à une telle figure autoritaire. Supervieseuse avait certes le physique d’une adolescente de seize ans, elle n’en demeurait pas moins intimidante.

— Bien, maintenant, il est temps de faire un point ensemble. D’y voir un peu plus clair. Un peu comme votre capharnaüm qu’il faudra songer à ranger un de ces jours. Souhaitez-vous que je claque des doigts pour vous ? Profitez-en, c’est gratuit. 

— Ça, c’est de votre faute, ce n’était pas le bazar avant que vous ne débarquiez ici, se défendit Mr Nuts. Demandez à mon majordome. 

Trucmuche rit dans son coin. L’un des avantages avec la punition de Supervieseuse, c’était que Mr Nuts allait devoir se débrouiller tout seul. Qu’est-ce que Trucmuche avait hâte de voir son maître faire la vaisselle ou cuire un œuf comme un grand ! Allait-il inonder la cuisine ou mettre le feu à l’appartement ? Bonne question ! En même temps, malgré sa plaisanterie, Trucmuche avait peur de se sentir inutile avec de pareilles mesures. Mr Nuts finirait-il par le renvoyer ? Quoique… En y réfléchissant bien, sans le sacrair, c’était lui qui risquait d’avoir encore plus de boulot ! Mr Nuts allait sûrement lui demander de faire plus de corvées à sa place. Oh, malheur… ! Il serait encore plus fatigué qu’avant !

— Vous avez retrouvé mon père ? demanda Tim à Supervieseuse. 

C’était en effet la chose la plus importante qui comptait à ses yeux. Ça, et retrouver son ami, Ciane, qui avait été enlevé par Almira.

— Non, pas encore. 

— Vous allez m’aider, n’est-ce pas ? 

Supervieseuse semblait agacée et ne le regarda même pas dans les yeux pour lui répondre.

— Oui, oui, balaya-t-elle d’un revers de main. Vous avez besoin de moi, j’ai besoin de vous ; on se l’est déjà dit. Arrêtons de radoter. 

— Nous voilà devenus amis ! plaisanta Mr Nuts. 

— Nous ne sommes pas amis, riposta Supervieseuse. Nous avons juste des objectifs communs. L’amitié, c’est un sentiment de Dupes. 

— Nous sommes alliés, dans ce cas. 

— Si vous voulez… 

Elle était vraiment très froide dans sa façon de parler.

— Quel est votre plan pour arrêter Almira ? reprit Tim. 

— Ce serait déjà bien de savoir où elle est. Et ce qu’elle compte faire maintenant qu’elle n’est plus à Dreamfield. 

— Elle doit payer pour ce qu’elle a fait, assura Tim, plus déterminé que jamais. 

Mr Nuts eut un rire nerveux.

— Si seulement c’était aussi simple… 

— Elle a emporté avec elle les Malairiens et les Humainratés, leur rappela Supervieseuse. On ne sait pas de quoi elle est capable. 

— De tout, répondit Mr Nuts. Chacun de ses plans est bien pensé. Elle a toujours une longueur d’avance. Sur tout le monde. La preuve, on ne s’est même pas rendu compte qu’elle et Filipus n’étaient qu’une seule et même personne ! Alors avec les Malairiens et les Humainratés… Seule Vie peut savoir ce qu’elle compte faire… 

— Pauvre Siss… murmura Tim, à l’évocation des Humainratés. 

— C’est qui, Siss ? 

Tim aurait dû garder cette réflexion pour lui-même. À sa décharge, il n’avait fait que chuchoter. Supervieseuse avait vraiment une ouïe sur-développée !

— Une Humaineratée dont il est tombé amoureux, lui confia Mr Nuts. 

— Je ne suis pas… bredouilla Tim, gêné au possible. 

— Nous allons de surprise en surprise, avec vous ! rétorqua Supervieseuse. Ça aussi, c’est inédit. Un Sacrairien qui aime une Humaineratée. Vous en avez d’autres des cadavres dans votre placard ? 

— Pas dans un placard, non, murmura Trucmuche comme s’il se parlait à lui-même. 

— Tout va être bien différent à présent que je suis là, décréta Supervieseuse. Très différent. 

Ça avait déjà commencé pour Tim. Dorénavant, il ne vivrait plus dans sa chambre de l’EDN, pour la simple et bonne raison qu’il ne pouvait plus être un patient comme les autres. Finis également le bracelet spécial qu’il avait enfilé le premier jour, les vêtements de la Salle du physique, les expériences de l’EDN et les cours en compagnie des autres adolescents. À l’origine, il s’agissait d’une couverture pour permettre à Mr Nuts de l’approcher, mais comme à présent il connaissait la vérité, cela ne servait plus à rien de faire semblant. Supervieseuse avait effacé la mémoire de tous les membres du Cliniquotel, donc personne ne se rappellerait de lui. Ça, il l’avait vu venir. C’était pour cette raison qu’il avait donné à Manïs le maillot que Filipus lui avait offert, afin que le sacrair ne puisse pas avoir d’effets sur elle. Il espérait vraiment que leur plan ait marché et que son amie se souviendrait encore de lui quand il la croiserait. Jusque quand allaient-ils mener leur petit jeu ? Ça, il n’y avait pas encore réfléchi. Il espérait juste que personne ne découvre le pot aux roses avant longtemps. 

— Vous avez retrouvé Ciane ? poursuivit Tim, même s’il se doutait déjà de la réponse. 

— Pas encore. Je n’ai pas eu le temps, répondit-elle d’un ton neutre. J’ai dû gérer d’autres choses avant. 

Qu’avait-elle fait pendant toutes les heures durant lesquelles elle les avait fait poiroter ici ? Effacer la mémoire des Dupes, ça, c’était sûr. Mais il ne fallait quand même pas trois heures pour le faire, si ?

Supervieseuse tapa dans ses mains, ce qui fit apparaître un énorme globe qui tournoya devant eux.

— C’est fascinant, votre truc, admit Mr Nuts. 

— Ce n’est pas un truc, c’est une « Mappemonde 3D » – 3D pour « Détectrice De Dupes ». Elle repère tous les Dupes sur Terre, sans exception. Il suffit de prononcer le nom de la personne. Parfois, pour être plus précis et éviter de chercher trop longtemps, on peut donner toutes les informations que l’on connaît sur cet individu : date de naissance, ville de résidence, sa personnalité, son plat préféré… Comme le sacrair est tout autour de nous, il est au courant de tout. C’est très simple en fait. 

— C’est surtout très rassurant tout ça, se permit de commenter Trucmuche, en faisant une drôle de grimace. Et dire que j’ai peur des arnaques sur Internet et de la géolocalisation de mon téléphone… Elle, elle peut nous repérer en deux secondes ! 

— C’est la Terre qu’elle a devant elle ? s’émerveilla Bellingenia. Elle peut tout faire exploser quand elle veut ? 

— Chut, ne lui mets pas cette idée en tête, la réprimanda Trucmuche, qui n’avait nullement confiance en cette Supervieseuse. 

— Je ne le trouve pas, déclara cette dernière quelques secondes plus tard. 

Il n’y avait aucune émotion dans sa voix. Difficile à dire si elle était déçue ou en colère. Elle n’arrivait pas à mettre le doigt sur Ciane. C’était le cas de le dire.

— Et… ce n’est pas normal ? s’inquiéta Tim. S’il trouve tous les Dupes, sans exception, ça veut donc dire… qu’Almira l’a transformé en Malairien… ou pire… qu’il est… peut-être… mort ?! 

— Non, non, arrête de geindre ! souffla Supervieseuse en levant les yeux au ciel. Les Dupes et votre tendance à vite dramatiser ! Il se peut qu’il soit dans un espace indétectable par le sacrair, tout simplement. 

— C’est possible ? 

— Puisque je le dis. S’il y a trop de malair ou juste des Malairiens autour de lui, ça peut brouiller le signal. Je m’y attendais. 

— Le signal… répéta Trucmuche, en riant nerveusement. 

— Super, on est bien avancés, commenta Mr Nuts. Vos pouvoirs aussi sont limités on dirait. 

— Je réessaierai, lui assura Supervieseuse. Je réessaye toujours et j’y arrive. 

— Et pour mon père ? renchérit Tim. 

— J’y travaille, sois-en sûr. 

Elle resta plantée face à Tim quelques secondes. L’espace d’un instant, il crut voir dans ses yeux de la compassion. Comme si elle voulait s’approcher et le réconforter. Sauf que ce réflexe était loin d’être naturel pour elle. Supervieseuse eut un sursaut et se reprit vite fait en main.

— Bien, à présent, Mister, nous avons beaucoup de choses à faire. Délivrer les enfants du Monde d’en bas, par exemple. 

— Ça ne peut pas attendre demain ? se plaignit-il, comme s’il était épuisé de sa journée. 

Il était à deux doigts de se laisser tomber sur le tapis.

— J’ai mon émission qui va bientôt commencer et je veux savoir qui va être éliminé… 

— C’est vous qui allez l’être si vous ne venez pas maintenant. Je précise que je ne parle pas au sens figuré. 

Mr Nuts déglutit et balança immédiatement sa télécommande par-dessus son épaule.

— Ces enfants dormiront dans leur vrai lit ce soir, reprit-elle. Allez, en route ! 

Un peu plus et elle lui donnait un coup de cravache pour le faire avancer. Supervieseuse invita Mr Nuts à monter dans sa toupie.

— Allez, touchez-la, lui dit-elle. 

— Quoi donc ? 

— Ma toupie ! Mettez vos mains sur l’étoile, en visualisant bien dans votre esprit le lieu où nous devons nous rendre. Elle nous y emmènera en un tourbillon. 

L’étoile dont Supervieseuse parlait ressemblait à un gouvernail.

— Elle enregistre les données comme un GPS ? demanda Tim, estomaqué. C’est incroyable, ça ! 

Contrairement à la dernière fois, pour se rendre dans le Monde d’en bas, ils n’emprunteraient donc pas l’incroyable escalier ascensionnel qui décoiffe. Heureusement, pensa Tim. Il avait déjà failli renvoyer son repas l’autre jour et ne comptait pas réussir aujourd’hui. 

— Vous êtes sûre que vous ne voulez pas essayer mon escalier ? insista Mr Nuts. 

— Je ne suis ni une visiteuse ni un agent immobilier ! rétorqua Supervieseuse. Contentez-vous de m’amener là-bas pour qu’on en finisse avec tout ça ! 

Donc pas d’autos tamponneuses et de rivière de poussière non plus. Au plus grand soulagement de Tim. De toute façon, il ne gardait pas de bons souvenirs de son excursion dans le Monde d’en bas. 
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